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Le château de la Reine Blanche 

 
Ce que nous allons vous conter ne peut être qu’une légende puisqu’aucun document ne l’atteste. 

Ce récit va se répéter d’étape en étape embelli par l’imagination. Au VIIe siècle, le comte de Pa-

ris, Mommulus, fonda une villa. Les paysans puis les historiens accolèrent son appellation à celui 

qui était propriétaire du domaine. Le site de notre antique village va traverser les siècles sous 

différents noms pour devenir celui de notre commune « Villemomble ». La Villa est blottie au  

pied de la montagne d’Avron. A son sommet et sur une partie des pentes les bois couvraient 

l’ensemble du lieu. Ils rejoignaient par l’ouest les bois de Villemomble et par l’est ceux de Ga-

gny qui les reliaient à la grande forêt de Bondy. Le seigneur de Montjay, comte de Crécy-en-

Brie, Gaucher de Chatillon «Gaucherius de Castillione Dominus Montis Gaii», possédaient cer-

tains droits de gruerie et de justice dans les bois d’Avron. En l’an 1194, il les abandonna aux reli-

gieux de Saint-Maur- des - Fossés, du consentement de sa mère, comtesse de Soissons, et de sa 

sœur Alix Mauvoisin, mariée à Guillaume de Garlande seigneur de Livry. 

 Dès le XIIe siècle, dans les bois d’Avron il y avait deux petits hameaux. L’un adossé au 

versant qui regarde Neuilly devint au XVe siècle la « ferme de la Montagne ». L’autre, si-

tué sur un éperon du plateau dominant le village de Villemomble, portait particulière-

ment le nom d’Avron : un « hôtel fortifié assurait sa défense » (1). Au XVIIe siècle, le ha-

meau n’existât plus. Nous savons qu’en 1634 le domaine d’Avron était passé aux mains 

de Claude Le Ragois de Bretonvilliers, seigneur de Villemomble. C’est ce personnage 

qui fit démolir les vestiges de l’ancien castel pour construire dans les années 1644 l’un 

des plus beaux châteaux d’Ile-de-France dont l’architecte était Androuet du Cerceau 

face à celui du Raincy construit sur les plans de Le Vau pour Jacques Bordier, intendant 

des Finances.  

Les Amis du Château Seigneurial et du Patrimoine Villemomblois 
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« Une légende non dépourvue de fondement attribue la possession d’un château sur le plateau 

d’Avron  à Blanche de Castille (2). Il se pourrait fort bien que ce 

fut pour cette raison que Jean de Beaumont (3), seigneur de Vil-

lemomble, chambellan du Roi Louis IX, fit attribuer la nomina-

tion du curé de Villemomble à l’abbaye naissante de Livry  que 

l’on pouvait rejoindre par un long chemin à travers bois appelé 

et noté sur les cartes « Route Blanche ». Blanche qui n’aimait pas 

le tumulte de Paris séjournait dans maints endroits autour de la 

capitale et du Louvre, de Pontoise à Saint-Germain-en-Laye, Me-

lun et autres lieux où elle avait fait construire les abbayes de 

Royaumont, de Notre-Dame-la-Royale à Maubuisson et de Notre-

Dame-du Lys, près de Melun !  Dans « L’annuaire des environs de 

Paris, 1836 », l’historien Leblanc de Ferrière écrivait ceci 

« Villemomble à deux châteaux : l’un fut habité jadis par la reine 

Blanche, il était à cette époque entouré d’eau ». Cet honorable 

historien a certainement écouté la légende pour écrire ceci ! 

Les souterrains creusés autrefois sous les nombreux châteaux alimentaient d’autres légendes : 

Ces derniers débouchaient parfois dans des caves et des puits et chacun de conter des histoires 

qui excitaient les curiosités ! Des religieux y avaient enterré leur trésor pour le soustraire durant 

la Fronde aux pillards qui avaient dévasté leur église. D’audacieux villageois qui étaient des-

cendus il y a très longtemps dans l’un d’eux y avaient vu le cercueil de la « Reine Blanche ». 

En effet  « La légende locale transmise de générations en générations veut que la reine Blanche ait 

été inhumée au vieux château d’Avron et jusqu’à aujourd’hui le fait n’est pas controversé par 

nombre de vieux Villemomblois ». écrivent les historiens locaux,  Louis Sourdat et Poche !  L’his-

torien Hector Espaulard apporte des élé-

ments qui peuvent aussi alimenter cette lé-

gende : « Dans un enclos appartenant à la 

famille Grégy vers 1860, à peu de distance de 

la rue du Bois Chatel, on voit encore la mar-

gelle d’un puits presqu’entièrement comblé 

aujourd’hui ». « A quelques mètres plus bas 

que l’orifice du puits existait une espèce de 

chambre dont on n’a pas apprécié la destina-

tion. En continuant la descente par le puits on 

atteignait une autre pièce rectangulaire d’où 

partait un vaste souterrain. Il fut pratiquement 

impossible de continuer le déblaiement ; il 

eut fallu notamment évacuer des pierres de 

taille ayant servi à l’établissement du souter-

rain, mais dont le volume excédait la cavité 

du puits…. Un membre de la famille Grégy découvrit dans un autre endroit fortuitement, une autre 

salle souterraine encore ; cette salle n’offrait aucune issue apparente, un bloc de pierre en forme 

de sarcophage en occupait le centre… ». Nous pourrions aussi nous demander pourquoi le 15 

mai 1874, une ordonnance de Mgr Guibert portait changement du Patron de Villemomble saint 

Louis au lieu de saint Genès ? 

Remontons maintenant le temps : Cette légende était toujours contée au XIXe siècle dans les 

veillées ou dans les auberges du village, particulièrement à l’auberge du « Lapin prêt à sauter ». 

Selon les conteurs qui avaient plusieurs fois repiqué au cruchon, Blanche qui souhaitait mourir 

dans la pauvreté comme les religieuses, ne voulait pas être l’objet de dévotions après sa mort. 

Sentant la camarde approcher elle avait reçu les derniers sacrements. C’était le 27 novembre 

1252, Blanche ferma les yeux. Son corps placé sur une civière fut transporté de Melun vers Saint

-Denis. Selon les désirs de Blanche, disaient les conteurs !  Lors d’une halte son corps paré des 

habits et du voile des moniales de Cîteaux fut déposé  dans la crypte d’un château villemom-

blois et son corps échangé avec celui d’une servante qui venait de mourir.  

Le château de la reine Blanche (suite) 

 

Blanche de Castille 

 

Vue et perspective du château d’Avron appartenant à monsieur 
de Bretonvilliers à trois lieues de Paris. 



LA GAZETTE DU CHÂTEAU  Avril 2025 

3 

Le cortège prit le chemin de Saint-Denis puis celui de l’abbaye de Maubuisson où les restes sup-

posés de Blanche de Castille furent déposés dans un caveau émaillé de cuivre (4). Lors de la Ré-

volution l’abbaye de Maubuisson fut saccagée, et la tombe fondue mais curieusement on ne trou-

va pas d’ossements ? 

Il y avait autrefois beaucoup de reines et de princesses que l’on appelait : « Dame Blanche » ou 

« Reine Blanche ». Il y avait eu, il y aurait encore beaucoup de reines en France. Mais il ne pou-

vait y avoir qu’une reine Blanche pour ces vieux conteurs ! « Blanche la sage, Blanche la vaillante, 

la bonne reine de France, qui si bien et si sagement gouverna le pays, qui sut si bien maintenir le 

royaume tant que son fils fut outre-mer, qui ne connut tant qu’elle vécût ni reproche ni malveillance 

du peuple » (Chronique anonyme) 
     
1 -   Ce château est attesté en 1424 - Suivant le père Anselme (Histoire des  grands officiers de la couronne) « Guillaume Bertrand, seigneur de Villemor, 

conseiller du Roy et Maistre des Requestres, dont la mère Françoise de Rivière mariée à Martin Berruyer, seigneur d’Avron possédait en 1424, 
l’hôtel d’Avron avec ses dépendances (près, bois et vignes). Antérieurement il était entre les mains de Jacques Coquelet écuyer, qui le tenait en fief 
de l’abbaye de Saint-Maur ». La description de cet hôtel nous est faite grâce à l’enregistrement de la donation consentie en 1561 par Guillaume 
Bertrand à son neveu « consistent de présent en maisons, cour, grange, puis et plusieurs jardins clos de murailles et fossés, boys, terre labourable, 
six arpens de vignes clos de hayes vifves, le tout tenant l’un l’aultre et près le dict chasteau, moulin à vent en la censive des religieux abbé et cou-
vent de Saincte Geneviefve du Mont à Paris ». 

2 -   Blanche de Castille (1188-1252) va initier son fils Louis à son métier de Roi. Choisissant les meilleurs précepteurs elle ne négligera pas son éduca-
tion spirituelle et lui inculquera les préceptes de foi et de moralité qui contribueront à faire de lui le seul roi de France devenu saint. La reine 
Blanche n’a jamais été  canonisée mais elle  aura  une réputation de sainteté à travers les siècles. Elle est toujours fêtée le 2 décembre. Elle aura 
été la première régente du royaume de France. 

3 -   En 1237, le droit de nomination à la cure avait été donné à l’abbaye de Livry par Jean de Beaumont. Cette nomination appartenait à l’abbaye de 
Livry et la collation à l’archevêque de Paris. Il en fut ainsi jusqu’à la Révolution plus précisément jusqu’à la fermeture de l’abbaye de Livry, le 10 
février 1791. 

4 -   En réalité selon « Les Grandes chroniques de France » « …elle fut veillée à l’abbaye de Saint-Denis par le clergé et le peuple. De sa mort fut troublé 
le menu peuple … car elle avait gardé qu’ils fussent défoulés des riches (elle empêchait qu’ils fussent exploités par les riches), et gardait bien jus-
tices ». Le lendemain le cortège prit le chemin de Maubuisson où son corps fut déposé dans le caveau à Notre-Dame-la-Royale.  Elle tourna le dos 
à la tradition qui voulait qu’elle soit inhumée dans la nécropole royale de Saint Denis. Son cœur fut en effet porté à Notre-Dame-du-Lys. Il en sera 
de même pour son fils le Roi Louis IX mort à Carthage en 1270. Ses restes seront déposés en trois endroits : Ses entrailles en Sicile, ses ossements 
à Saint-Denis et son cœur à la Sainte Chapelle. 

 
« Le laconisme des sources peut inciter l’historien à combler les vides de la documentation en raisonnant en fonction de la vraisemblance » 
Sources : Hector Espaulard, (Membre de la Société de l’Histoire de Paris et de l’Ile-de-France) - M. Louis Sourdat, Historien local,  M. Lucien Lazard 
(Archiviste de la Seine), M. Poche, historien local - Régine Pernoud – « La Reine Blanche », Guy Martignon – « Légendes, récits. Complaintes populaires 
de Paris et d’Île de France », Charles Leblanc de Ferrière», 1838 – « Paris et ses environs »  - Le père Anselme (1625-1696), 9 tomes « Histoire généalo-
gique de la Maison royale de France ». « Les Grandes Chroniques de France » BNF.        
  
  
  
  
  
  
  
  

 

Le château de la reine Blanche (suite) 

P. Anselme  
Histoire de la Maison Royale 

Ruines du château 

Vestiges de l'abbaye de 
Maubuisson 
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Vous souhaitez soutenir notre action, participer à notre commission ou nous aider à acheter des archives, rejoignez l'association 
« LES AMIS DU CHATEAU SEIGNEURIAL DE VILLEMOMBLE ET DU PATRIMOINE  VILLEMOMBLOIS » 

EN ADHÉRANT  :  Le montant de l'adhésion est de 15 € pour 2025 
Chèque à l'ordre des "Amis du Château Seigneurial de Villemomble"   BP 34   93250 Villemomble 

Avril 2025 

AGENDA : 
Samedi 12 avril 2025 - Les Amis du Château présentent à la médiathèque (14h30) une vidéo-conférence "La société 
du Duc d'Orléans et de madame de Villemomble au XVIIIe siècle" Scénario Guy Martignon - Voix Roger Carel  
Samedi 26 avril 2025 -  Erckmann-Chatrian - Conférence sur ces deux écrivains qui nous laissent un incomparable 
inventaire du XIXe siècle. Biographie : Guy Martignon - Lecture Marie-Françoise Prochazka.  (Conférence reportée du 
samedi 12 octobre 2024). A la médiathèque (14h30) 

 
 

L’énigme des squelettes retrouvés dans l’ancienne église 
 

L’église de la rue d’Avron construite en 1699 fut démolie en octobre 1932. Au cours des travaux de démo-
lition on découvrit en dehors d’une plaque de plomb déposée dans un des piliers par le « plombié » Maître 
René Eubi, 13 cadavres enfouis sous le carrelage parfaitement alignés au milieu de l’église parallèlement à 

la façade. L’un de ceux-ci paraissait être celui 
d’une femme et d’un enfant reposant sur le corps 
de sa mère. Nous pouvons penser que ce sont les 
squelettes de ceux qui habitèrent le Fief de Bon-
Recueil dont le petit domaine se trouvait face à 
l’église longeant la place de la Croix. Au début du 
XVIIIe siècle il appartiendra à Godefroy de Ro-
mance de Mesmon, par sa femme Marie-
Catherine Charlet « haute et puissante dame de 
Bon-Recueil ». (Une stèle pour fonder 40 messes 
se trouve aujourd’hui posée dans l’église Saint-
Louis). Le frère  de Marie Catherine Charlet, Fran-
çois Hardy, seigneur de D’ONGE et ECORCE fonda 
la première école en 1710 près du presbytère. Il 

mourut le 21 novembre 1725. Cette école existait encore à la Révolution ! Il est probable en effet que les 
squelettes jetés dans la fosse commune de l’antique cimetière appartenaient aux familles Charlet, de Mes-
mon et Hardy !  
               Guy Martignon 
 
 
 
 
 

Vous pouvez découvrir cette gazette ainsi que d’autres photos, en  couleurs, sur notre site : 
 http://amischateau.free.fr             

LE SAVIEZ VOUS ? 

 

HOMMAGE 
Les Amis du Château seigneurial rendent hommage à Geneviève Fallay, décédée le 20 février 2025, pour son rôle 
pionnier dans la sauvegarde du château en ayant été la secrétaire de notre association durant plusieurs années avant 
que ce dernier soit réhabilité " (Ses obsèques ont eu lieu le 5 mars à l'église Saint-Louis de Villemomble)  
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ANNEXES 

Blanche de Castille surveille l'éducation de son fils 

Ruines du château de la dame blanche 
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RUINES DU CHÂTEAU DE LA REINE BLANCHE 


